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aison tous en oer t tossi töi Íoe
tensiles : seegrabot urne-vis. ais avant toutï'n êtesWv' üîsuilin
vidu.? .Il me semble que vous devez'être äi -iöiùsAlé'ndr' et Cosiiiùl
ais:non c'est.une troupe, uneleniò< m rassembiùr'îit'ii et mo i
dois remplir tes dvois do nies Oti, a h ' s nr'
illes, jé devraislire'Aerio-at' ous od Annd<de o's di sr
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Le gouverneur-g&iéiaP'en'inugurant'sa mesure favorite'de union desPr?

nues a cru devoir favoriser les nouveaux mariés d une proclamation qui:noue,

raît digne d'étre: éternisée dans les pages'du Funtasque dont elle a rfaîtenent

opte style moquieur àl'esprit près. -Nous allonsla.cîer en y terea la-t
uplement nos 'propres idées afin *cqu'i onfonde point s sopinîis de so

teur avec les notres :-.:.

(Nous- passons le; titres du titre ; on trouvera plues oin as, Žde b t is' pou r
pas regretter celles-là.C'est-tout sinIplemenit la description d unpou p

s plumes du cqg

En'obéssance aux ordres de la Reine j'ai hujoürd'lui prs le g iuvernementde la province
Canada. Le haut et-le hbas Canada, séparéspendan•t cinquante'anss sont encore une,,foi5

anis, et f.r»neront dcrnavant une.seule province, soumise à une seule administràton

Dites asse.•,e, soumise ne jassera pas. -"*

Amon arrivée*d 'ins lea a-Canda ,;dêelarai qu'un de.r a'u objèts -dé mâi àission-
it de mett¯re fin .la-suspension-d lacontitution lans 'cette province ét de rendre &-ses habit
its le bénéfice co uplét des instittitins britanmqnîres. - .'

Vous avez fit'dtte déo rationilest'vrai';.nmaisnus 'aons c

une. e

"Cet objet est accompli:-Par-P'acte iniérialquifize l'union, le gouvernemecnt r i'éseSitaif t
abli, et ce contrôle -du peuple sur ses propres affaires, qui est .regardé conimne: e plts haut. prk
tige des Anglais, lui est encore une fjjs rendu..

Rl est farceur, le coritrôle." Apjrès'moi sdiî en reste nest-ce pas'
1  

'
'L'acte qui pourvoit àcela, attache ¯à cet octroi certaines conditioris sur lsquelles la i
-e provimeiale ne peut exercer aucune.autorité, ta ndi-s qû'il laisse à l'%rbitrage definitif 'd èutt
islature toutes questions autres quecelles que'le pai-lement iniérial, 'dans sa sagéee, : a-' r'u
rntiel dedéciderg Ii-mêmÔe: la réunio léisltive', l'êt b
,en11l du c uernem.1lùent i [ il -i ltb issénibet d'un ad iittiôd~iore du gouvernement; et le m'atien.des rlations éoriveriables;de 'colonie' et de;miiétro'pole.

s'est étudié à tr omper las ignorants et articulièrement quelques-ùns' de nos -o sujetsdori-
ie française sur ce point ; arepresenter ces d-posiàons; comme njustes, a les traiter-cdînjia
:ceptibles de changement ici,' et exciter une opp6gitiun q'ui ne pourrait être qu aussi mat-
sante qu'elle sera necessairement inutile.''

Beau dommage ! Rira bien qii rira le*dernier.'

Je me flatte ce penda'nt que ces-efforts seront infructueux, et j'en' appellà ala loyaute et an-
encas des habitants du Bas-Canada, de quelque origine qu'ils soient, dais lassurance qu'ils

rontdu pouvoir qui leur est maijitèeiiani reiis entre lesn mains," de nianière- justifier la con-ice que notre souveraine et le purlement impérial ont reoóse en eux, et b. participer cordiale-ntéa un effoît poir avancer les intérêts communs de la province unie. n
Les habitans-'du Bas-Canada ont assez idè-bon ,sens, pour faire toutes- ces
ses-là ' mais ilscommencent se fatiguer-de jouer le rôle de la atte du

Dans le H aut-Canada', lèseritimnent du peuple à-têpleinement et librement expritiù . p.ar:
erganes consitutiionnets sur la grande -question del'union.elle-nêe
Uils elle devait être b.sée -,,et surlis


